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Le travail  
en institution

Comment accompagner la personne migrante dans une approche transculturelle ? 
Comment identifier les liens entre soins, éducation, culture et prendre en compte les 
apports  de l’ethnopsychiatrie, les courants éducatifs et pédagogiques dans sa pra-
tique professionnelle. Y a-t-il une place pour une écoute inter-transculturelle ?

Objectifs
• �Réfléchir sur le sens et les enjeux des problématiques interculturelles dans l’accom-

pagnement éducatif et soignant des personnes migrantes
• �Identifier les spécificités des publics migrants au regard des différents parcours

migratoires et des histoires de vie
• �Travailler sur la place et l’impact des enjeux liés à l’identité, l’appartenance, les sys-

tèmes de valeurs, les représentations
• �Réfléchir aux modes de relation dans une approche transculturelle entre le person-

nel soignant, éducatif et la personne

Contenus
• Apport de l’ethnopsychiatrie
• Travail sur l’écoute et l’entretien
• Histoire et parcours migratoire et impacts sociaux et psychologiques...

Méthodes pédagogiques  
• �Apports théoriques, exposés de situations concrètes, suivis d’analyse des praxis 

professionnelles
• Bibliographie

Psychopathologie des migrant.e.s : 
approche transculturelle

■ Durée

Session de 5 jours (35 h)

■ Dates et lieu

27 septembre au 1er 
octobre 2021
LILLE (Nord-Pas-de-Calais)

• Renseignements et inscriptions

accueil@cemeanpdc.org

Tél : 03 20 12 80 00

29 novembre au 3 décembre 2021
NANTES (Pays de la Loire)
• Renseignements et inscriptions

accueil@cemea-pdll.org

Tél : 02 51 86 02 60

■ Prix : 975 e

■ Public

Tout.e professionnel.le  
du champ concerné

Pas de pré-requis nécessaire  
pour l’entrée en formation

Publications

Revue VST n° 120

http://publications.cemea-formation.com

Migration : le choc de l’arrivée... Migrer, émigrer : dans tous les cas, des déstabi-
lisations, parfois des souffrances. Changer de repères, de vie, d’aire culturelle, ce n’est 
pas simple même quand ça se passe plutôt bien. Alors quand ça se passe mal, quand on 
n’a pas vraiment choisi de partir, quand on est rejeté là où on arrive, enfermé dans un 
groupe identitaire pour ne pas rester seul, quand on ne comprend rien à la culture du 
pays d’accueil, quand on est contraint de se cacher pour survivre sur les marges, deve-
nant peu à peu errant quand on se voulait migrant...


